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JOIUJRNAL CRITIUE.

J'observe tou t jnppu ïo le Lon je con bats le rcîcînucur s. et je dig, en riî in à chacin lci aVérité.

V'OL. , QUE'BEC, 14 JUILLET iSs Nu. 14.

pré.eiIous.irOeils lios boil ns et le mallurs ',Iu ll e'est t s i s N .jurul, 'et cqi-re., a

pubbe, quir M. desui>n L.aucu.: e'st aiî- uombe u n ,lc'e--t le lininlît i b, c'r.ct-e j parnmi tceuxt qui lit julé lt comédie dtu&
r~ éà re -Voir l IuII dluS à ce ét - d e l. ire fr u. o ur v ci ceeu 't'l r Ins bouir.'s, bauuecoup, par mul.heur

.issemienli et 'en donneîr qjflanie. 'est le présent abcur qui ece ln cir ne d<s petites ! Ce sont

No ahcm és qui ile .recevraliert pas radieuU. lyn'en faut poit douler, là r;e cs e. la qm erieronii, et qui feront crier

" 12 Obst:reuteur" snL&t ié-6s du hîdC aver- Ictuelle caceli ne er de pi-spiris l sule- ls vict: nes de lan d rl er ! Ce snt L.e
tir. mert lhc trnîsitin sera tv-rrile ; il luli in uvelles vi tunes : pousseront les nni-

Oi n bhsoin pour ceyurnual alra entls actifrs peut-ôlre des ;inî,ées pour latteimh e. Ce'i m. l'I<cîî-urcui ? 1i'ave qtu'lles Sont

i ea e m pol. qui dlevrient l'adcicr, 1 rnileit pirviu frappées à l'drcit le pllus sés<ildle : au
iupnible. Graceâ au iniistèr;eîscel, 1 eo-ur Tant qu'elles ont vu sullrir, elles

(l iU iuw:dc;it .l. notre presse t.sitioiî reildue, déjli, .i h!c il par les Xi ilint uit ni pr nt

nus l se publier nus auuîs l ii'î xsciô du uc c ldiau d les extracnliies le Illii! (1 c! m- ql'elles sI 1icl, elles osit, a leur tour, dl?-

ntre ieuill qu'aujurdihui ie; est devîie i elli-:ite %mus li ca5n .elnl /ü s ! Qu'<n y prnne uiarde .

de v. ale. LW étms:t cverr h'rise auell. ciîteuet <n can ; i l'on

àvec le pr:-seint imirl.ro) , le econd tri- . e audi c: nt iniuilt 1e frs ii. ptsarv-il( îu c itrli, la lrmsistiol â'opere

m n-devint dûi par les alhonn('s de i Ob- unus ? Voil' la quesn. ''unt ruve autrement, gare à l'almveendie
erabur. Jugen.t l'avenir par lu passé, q e des homenus de li trempe d'n (Irler,

nous55 espércls que noscs abotnés ie tarderont d'ul Calyleyl. et d'utn Alleyn, oussert lei Le coité de prirt/îes r/ des Clec//ont

ps lcer .iître les mils de not;e ageht, pas au f md du goaliin plutôt que <le c- vient -àer ahaque représeilsaut unt

lia miqîu>cajue soîmmiue queî nous exigeons, dl':;- dler leurs places ;il'autes plus capalbles et série dl quesnin ur (oIaure de quelle

àc, chque irimestre. Nous prucite- surtout plus honnêtes. Ils lie se e.a:npjiha- ani ere iuit ( té fini es les dtereuii es élections

l de cette circsuiliiit.c por' re uler, net si fortm'ent au poiu5voir que poiur sn- en Cims . hous sauns, smnus eu quels

linl abonisuis, vie 1inel'rs elieits |re la ositinisile a leurss tueee lulti.adlls r Is llit epidoyé, pour 00

.ur Pnco'uîruage:ent qu'ns out bien voulu seuis ! ULg'iille les giile Qiucl iii .ilire lire, la ngajrité des reirésenutanîîts ac-

ious acorder. Commîlle cet encouragcîîment ronut plaw lu pays dans (ue posilioi, ài leur tiuels
nsous est dns, nus en sommes rliai1, a iis, irrméiabcle, ils Pàbandonneront a Le (oulrrier det Cnada ne t rouve prias

.xtcsse du l'impartialité dLe Ios écrils, nous soi sort. Riches <lu leurs vols îublis, et ces quesions convensleS Il ni compretul

issuranis que la i(ti e justice nois guilderai joyeux de croire leurs adversaires icaa- pcilt comument os ose forcer le gent m i-

encore. 'Ceux que blesserlnt nos écriîs bles de rparsr lu miai, ils irciît savourer terieille a faire des aveux auss déshiuno-

rouveroit toujours ei nous, commn nue pari lL dansls des sinécuîres créées pour eusx, le phu. - rats !

Passé, un crivain prêt à rétracter, en tout sur de voi sodH le pays. On dlirai qu 'en 11éis ! le valkt eranit pour s maitres-!

ce qu'il aurai avancé ,ds qu'on lui iccepîctanit leure porteleuilles, les miistres
urirniria la preuve le Soni erreur. Quand à sont devenus (les bètes féroces ! Mais luir Le boulevard que lit Corporation se pro;

ux quii, justeliit cliitiés par nos écrits, joie seua crte ; il n'est point dl csition psu de fiire et diont les plans sont déjn ter-

ont trop vils et trn laches pour venir nous si critique qju'ele scoit, qui ne pusisse être iiinés, piécieccilie vivement l-.s citoyens.

lemanier jusileu [ims notre j unil; qu'ils améliorée. Ce qui, aura été ulit pour lie Les uns veulent, à tout prix, qu'il soit fait:;
ontiiuient à répandre sur nous les ordures produire qIe Ici iml, tournera ent bien. les autres n'ent dlésirett l'exécution que

dont ils sont couverts. Nous réjoidruous aux M MI. Cartier, Cayley et tompagsie ne sint dais un temps plus prospère. Qund on

Ltlies, imi«ais à la etciaille. pas seuls ; il faut se rappele que P'iocisctuil représente uxus. 1 reniers que les finances

. boi enteudur, salut. a des hmmes saussi déterminés à sauver micipales sont élpuisées, que pour arcom-

le payîVs, que la genit iiînistés ielle. ent .phr tisi travail aussi couteux il faudra taxer

Bleaucoup 'de nos aboninés nous font de- possùcle qui ie veulent que sa ruile. h éleorsm nt lea propriétés ; ils font ré-

nraimder de publier notre j<murîiil deux fiis ltut se rappeler encore, que chaquue e<mu pons : J usq'î, lprésent li Corporntion a

i r' eliiilie et dl'ausgIentier le prix le 'il- porté à la prospérité publique, pur lPliini. gaspillé les deiers publics pour embellir

Ioîuîuinet. Nous uroyonis qu'il serait peu ni-tration ctuelle, fuit tomber sus le ses lus autres quartiera de la cité, il faut inain-

>rtidett d'élever, muainteñhanit, la sosuscrip- dfenseurs : le ministère est lioni ! tenant cIlle l'argent sit gaspillé dans le quar-

i on, Cependant nous allons demander l'o- Naguère, qunind on a vi une mulittudle tier Saint-Jean !" Certe, nous ndmettune

jrtni<m de nos abonnés, et s'ils sont tous de a;flsmée et sans emploi venir hii demander que l'urgent public a été gaspillé, qu'il

oet avis, nous nous conformerons à leur dù- dle Pa:e, il a refusé ; su iistait, un a l'est encîce et le sera toujours tant que le'
Vr traint une émeute ; eependant rien le sem- eitoyens ne s'opposeront pas a ce gaspitla-

blitde n'était à cr.aiildie. Cette foule qui ge. S'il faut suivre le meme systeme,

a: y. a dans la vie des peuples comme demandait l'aumône du trivilîl, bien que cEst-ù-dire prélever impolits sur impote aên

a!cuns celle îdes individus dics moimanents d'in- composéc <'ouvriers inconnus à la misère, de pouvoir orner lic ville, un boulevard fera

quiétanto surexcitation. Pour cette nuée le était capable d'endurer, pour quelque Puîfiire ; il fuut le commencer et......, .la

friponu et d'agiuteurs qui Q repaissint dei temps. du moins, les privations de toutes finir-! Mailà bi 11Q» iyeut donner à laf.åâ



L'OBSERVATEUR.

de Qnébec uin grenier, où dans des années
de disette, l'on puisse aller puiser, forçons
nos édiles à voter uno somme pour ouvrir

-e chemn si nécessaire et si désirû le Quié-
bec au ble Saint-Jean. Ou si li Colrpoîtra-
ion ne- veut pas s'immisver dans les entre-
prises de coIomuîsaition qui regarlentî plus
spécialement lai législature ; qu'elle prenne
elle méme l'entreprise du chemin de fer iti
Nord ! Ientreprise est trop gigantesque
et bien fuisonîs autrement : L'eitrepîren.eur
Bby m'a-t-il pas le droit le ulomer à faire
a des seconds con.t raieurs une ecr:uin c
€Jendue de ce chemin ? Que la Corpora-
Cíin contracte elle aussi ! Nous ne somme'
pità contre les cnbellissemenits de la ville,
au contraire ; mais nous voulons que ce qlui
est utile, profitable et iécessaire se fasse
avant ce qui i'est que secondaire.

Nous croyois faire ilaisir à nios. lecteurs,
et surtout à ceux d'entre eux qui on I i le
malheur de dépioser leurs épargules entre
lés mains des directeurs de li Cuisse d'E-
cônomie de Saîinf-lRocl, en publiatit les
quelques lignes qui suivent. Elles sont
ektrim'es d'un rapport sur les opérations de
la Caisse d'Economie le Paris, préselnt Ù
l'assemblée générale des directeurs et almi-
nlistrateurs de cette institution, par le prési-
dent M. Frs De Lessert. Bien que léjà
écrites depuis un au, de telles paroles inté-
ressent toujours ; cair elles d munitrelat quels
travaux immenses peut accomîplir un liomme
qti joint à utn génie financier du premier
ordre, une probité cxenphlaare. Nos lec-
teur verront, qu'à Paris, il existe un I.
Prévost qui dirige une des Ca/sse d'Ecno-
mic de cette capitale, mais rue contraire-
mantt à soi loniimume Québecois, il a ea
ies éloges dle ses supérieurs. Il fout croire
ou que le climut de Paris, est plus propice
que celui de Québec aux Caisses d'Econo.
mie ; ou que le m111ora1l die ceux1C quiii les diri-
gent, répodil à lai coilimee qu'on a ci ex ;
ou bien encore que les législateiurs Fraçiicaîis
npjiliquent mieux le cole Napoléon tilie
nitis piiiées le juges n'observent nos lois
cofus('s, incoprensi/e et in(p/liea-
bles >iquand l'or ou Pliflience (Iu riee pe-
senit , dans lai balanc de la Justice.

ici cet extraill:
&'C'est avec bien de l'empresscment que

j'ex rine, chq<ue anliée à NI. Prévost, au
nom lu conseil des directeurs, toute noire
uatisfaeîion plour la c'Continuation de son zèle
et de son lévoueient si entier aux intérêts
le la Caisse I' EÉiaîrgne i laîquelle il a rei-

du deuis son or'ine, de si continuels et
excellenìs serices."

' Je suis bien sur que chacun de vous,
meÿuCulrs, s associera à ce que nous lui ex-
priinons à éct égard, et à tous les sentiments
d'tà üb ment que nous lui porions "e

'C'e1st aiec ilitisir :qe je. donne, at
no , lï:infseil des directeurs, Un bon té-

nago d 'e mpressement que- mettent
tua les chefs et employés de la Caisse à

accompiflir leurs devoirs, ainsi que du leur
assiduité dans toutes les c

Peut-on nil dire autant île M. Prévost de
Québe.:?

Dernièrement, deux jeuips miessieurs.
très laux, nus u'en doutons alis, Iuisq le
Pun C.i neveu le Phlîonoiiralble Allev, suont
vei-us à notre bureau. lis se sîtnit ditar-
gés de lidre une liste le tous les homnmes
en Cuit de lOiter les arles, et nous olnt
assuré que les ailorités, craignant une rilp-
ture entre l'Auigleterre et les Etats-Unis,
prennaienvit les prélatios '. ! !

En 1812 ns pères se wî>nt Iaittuis pou*r
les mêmes nlitres et contre les mêmes mi-
versalires, qu'ont-ils gané ? Quielpies ail-
p ellis le terre inîculie iue les narchads de.,
scrips li.uor tL et unote muiii[le et)
er'b!anî quîe sa gracieus mia jet n dIiai i

oVietrii Cibuurg -a il générsité de leur
exîpédier alliés la inrti de lai ltlirt (Pei
tie edx. 'A .jii i Ih'ui, (Ii' Neut -nous faiire
gîoLer la mille ltltle ! leeri 'Nous ne
$M1irinmes îaîs viin 1812.nmiaîis Vin .1858 et
<hmit l'intervalle de 10 ains qui sépare ceà
deux <hites, les Canadbens ont eu trop aa
soulliir du mîonopole ailglaus pour vouloir,
aiuijunmul'hui le dlrendre. Les Coîaalienis
ne duiveut se battre que pour l'indépen-
dance compléte dlu pîay's ! Quand nous
parlons les Cai nauliens, lous entendons dlé-
sigler tous ceux qui habitent le Canada,
saIs distimi t ion tiP r:gi n.

Ainsi duiie, que l'Ainigleterre garde le
Caiiada aussi lonrgtemps p ossilble avec so i
arglit et ses sulihits, mais 1 ti'elle lie vieilie

la.ious foricer "d nous baut re pour lui von-
ever une ctltie dount elle fnmouoolise
iutes les resoirees ! Nous sommlll-es cO-
ions et nous voulons, nous devons dlevenir
lus matîtres ciez nos !

Sans doute, qu'il se trouvera certains
corps dtit les membres commanderoni, sous
peine de dainaition, d'aller se battre iour
ceux qui nous font crever de fiiaim ; mais
hotus espéros que nos coipiarioies ne se-
ronut pas aissez aveiglus Iur ne pas voir

que Ceux qui crient touitjours bien firt pour
1.is les pouvoirs e.rIUs et exisla/es'
vont rarement se biiiire ! En envoie les
moutons à lau bouiebîerie, mais les bergers
restn un bercail I

Nous reviendrons sur ce sujet.

Mardi dernier, messieurs les amateurs
ont tîbLenîu, à lai Saille Jacuies Carlier, un
succès complet et mérité. Dans Urasso
,nbé! par laRare/, M. A .- s'est admirn-

blemiient bienii atqiitte dlt rôle îe d aivel
L'ami François a trouvé dans M. C. - -
un interprète fidèle et dans La 'mort du
pécheur, M. Ar·· mnétamorliosé en pé-
cheue, s'îest aittirô de justes éluhges. Quand t

on cinîsilerC que pour representer trois

pièces qui, sains être des jdces de fîmds,
nl'ent sont pas moins lifliciles ; trois ptersnii-
nages surmontent, seuls, tous les obstaiclcs,

(in al(oue que, s'il nt'est p impossill, il
est, du moins, très dtotux quie I pti i>o
surpasser ssurs les a ijaeurs qui iloi-
venit nous croiie, car ils saivent lie lieus nie
eignlilons. poinit det. dire .notre sentimenlt.
Nous reretltons seulement que la sa1l e'
J aiqu ies- i n soi i pas dispte de uim-
mière à cowerver lai voix des aoteurs, et
qIe le pule g pas til pîeu llu. le

le".t.e pendant la ri aenhuin. Si, à la
dlermeère représentation, ces dleux%' invonvé.
"lients I'esetpasli. th soirée vut élà
enicoire ilus ag réable. MVais on nit pieut pas
tut avoir.

Voanrit que lé. jîe Mrii ie donnit
point le jugeient purt .riis depii is si lbig..
* emp s, l'auvuîcat des.dlépu's.ît ic la Caisne
ul'Eeînimniceîle Sai ut- I bih, a informé 'e
Jul , u'si au oUmmileneet dIu praiin
lermne "e' li'Cour, le jiugînnît n'éN lit.a

"du, c manurat lCour d rl'îvr,
d'entre les iiins îe Sut I uïieur le 're
leet iïcase ! Le biJn, 1..jusxli, Phoinn:g
ex-1aistm"ié le M. Il iits a b la léte a
pris sut <halwau a triuitrns et s'eun est
ai!lc sais vien prmeuire !tr Il y en a q uli
diront (ule nous a dvis de helles lois et du
beaux juges ; peul-être ; mis assurémt
ujous avoa.s des L.ois et les juges très nuisi-
bles.

On dit qie M. Aleyn est tellement eer-
tai d'être mis a lai iîrle, qu'il s'est pour-
v". d'une simiecire : i .era noii cmmis

(1un- dluî (le Qua . Mai ro, onti n
pouviit pas trouver uti lieu plus pyopre
que le Cul-le-Sie, ]uir poster ce vUlon-
tl luire.

EI]îi1U XR U> DaA Itt~l.t'lt»ONA JIL!

D)anms noiitre deiiii er Ii lié rt, l'iius ikiî .
diare aà notr iteiit <Ilite M.;arîsdevait
otuvrir mn naîgaiit aàauI iute- ile 'eslg
mie erreur : bious auuîr'itias (ILI ire : dlans la

dJuîs piuînà NI. NIari'îs le cette erreur
va in, nus seri ons Iiag'lide lai filirîe dmubir
une baisse sur ses îarlaudssIuiiilu~
rtîuillées, lîUiutssaturées, ticliée.s, dý-
ellrées,. <n uîîunige, gat e.,ite., qul'il ne
pou rrauit vi us, alîire, écal iger puîr dles h-.
vrels. 'Ce serauit lia lheureux, caîr il i fiait
beaucoup1 je. bien aulx (léîiosaitts !

AI. Beghl% interroigé devaunt le cmité des
CulîrPtes pul lve, auil dch:liré igiluier (îIe mnes.

siusSi îtrl et mi leCmuuuie
E;îraissaiuuît dui ciment potur S 1a)sfcauîic lBa-
[îy. Al. Bîiglv a dit qlue IL cimentt foutrni
a u gtuVerrieinelit al été auchîcté damns le Haut.
Cai uî ata et les Etaiits-L Unis, ii (Ile celuii do
Québec n 'est point bon r ,Anl est lionne

!lel I Si IL. cimenît Six-mnîrts rue vatut
rien, il alnt ami mins, (Ile graunde quîaiUté

Daelle d'enricir les itéress uis.

On dit qu e le jîm'en t 'que M e isge vo-



L'Olx~I~n %KrEUR.

rii promettait le dr diici.ms la cause iii
(Cité ait. dir l euec rs de' li ('aisse /!!Eaîcncai

ie dle Sain-lîb par los uLdépolsantls, nle sè
rai prononlî0î1c. qIe daîns le iloi. le ,epItiinb)re

Le juge Morin tlait pourtanu pri sil
rum /uniuwrllj de l-embe bljg(,eeil ia plu

fard dans le iis d e jii ;ideru.r. S'il 1lm1
juder les peanes par leurs ates, le ju Ig
Nlormi agit a< e(' vaiuse vconnnllîa un vv

r::ahldirecteur de la Cao(.e dI'Econo:te% n i

Queî~lljîîsti'e et quels jiugi's nolus a o
ent CanadaIu ! O i'><tepor I o nnnc r

'Une femme s-1 i wonnée Pl,1voir enipio
in mari, udants le comnlé 'Ailaliaska,

vient d'être ireceree. Il 1 y a des gejn
quitî s'étonnlent que 1tie n ourtres s'.ic-

Imasent. Ilél.s ! la potencea: porte soi>
filn lt les portera ant q les CA USES
du arii exiterîît malgr la loi !

iL Cl,'.>u-iil' .epeatendilat, lantttre mir, que
nuiîreilre Lî poIteni(ca salu.taire il tallait

pedilre à lit h>s et ni publiquexIce:it
ilc gui s'app'elcraSoner! .Tour ein-

pêcheil rim, les qu .. tre inir.ales
d'un pran ure tales ltusde uvoir

que les q.nar.s da ciel ? Assurémer.t
nOlu. Ce qin entretieit le, meurtre, c'est

lPaeashin; oitez là, le criime disparaît
Tant qu'elle ey.iste, Ili le,; [ichers, i les

échaludtus, ne peuv'e;t le faire diprai-
tre.

M.M. InI:, Acat.i: E.T NAncrsS.

Pierre.-Ah ! ;;1, dis ino doit s'ie tu
fais là, túc, lmur l'ur;îîuuî' cLu b) 'Il dieu ?

Arbale.-~ pas pour m l le uieu,
que j'travaille, mué pour l'acciîamour le la i c-
lie2

I'.-.---Commient g, q-sque lu veux dlur

puar là?
A.--J]'veuc dir qu'on va avoir la guerre,

et -qcue j'vus moi é en grdle ! Vu su as-
t heur, pourquoi s'uime j'dérouille le s (lre de

mtan fusil et que j'tir la bayonnîette du four-

Narcisse.- Ma fri, tui pari voinme enie
invention, cé bu'a (J'voir ca ! - Cou dn,
tua vas nous enimanxcG( dums ta machine, ain
choseq ? .,A.-Quelle mnicîe ?

N.-n n J'.en ani pas dl'ri'rime,

j'p;rend jamnais n.. trois repas réglés !
N.-aîin, quis miii t'parl die ça J'te

d'msande de m'tasé avec lé sales daits (fans
ton ...... comment s'que t'aîpyelle ça ?

A%,-Dans y comîpu tity, dis don, si tu
Veux qu'on t'compreîcîle !

N.-Jto parlerai aniglais, Volyons tas-
theur, es to content ?

P.-Ai bain, m.,e j'parl plas tanglais, tu
såý bain ça ! j'p)otiran; pas I'dbr. ,

A.-.i rourquoi s'que tu t'mele d'êtr' sol-
ea t d o ?,-

P.--Pour faire comme lés autres ? Epi
pusque tu .'é., j'peux bain I'ttre étou ; j'su
pas plus chien qu'un autre .!

A.-C é lir, j'te prend joir maon aile de
rilaIm. .l'an parlé clté a l'adtjuétàur ¿n'r.l,

épi ci va marchb !
N. -MoC étou coudon clme, a cbli

A'.-('raigne'z lris, m hrave Canavens.
·' ait % ciii ! Mllets le bo:m s'en l& t'eu g=er-
re, etc., etc.

ROUGE ET BLEU.

C o bi L Dr P N L N ACT M..

PERlS0.NNAGr.S

OSE I 'A,, père de. CCYiI
L.UCIE, femme dle J"se!plh Métl.
CECI LE, fille les jrécéints.

PI E lR itll J1 U Sl N E AU, urocat, ami

PAU I DOtIR 3,jeuIne lì\t tIcs riche.
CIHAR1 LIES GOI LA N, tyjiipgrapie, ami

le Pistl.
I T U N s rvan de burent

CATIIEl INE, servante dle Joseph Metl.

La scènie est a' Quiébee

PIERRE JUSTINEAU, ARTIlUlR
1ELIIlUM '.U<.I

La scène représente tn bureau d'avonrat, nu
milieu un pupitre couvert de livres et de
papiers ; d'un eUl (le lit 'hamlibre, une
bibtîliibeque, qjuelhiies chlises, ec. Vi er-
re J .,ti nîceau st ueCti à écraire'

A R11TIUR ElL l UM E U l, en/rat pré-
ciplammentC ei en chulant : A//lons Ci -

filpis dle /a pa/r', etc.
Quoi 1 déjà a l'ouvrage . Mais tu te

1fais nmourir
Pierre Justineau.

'ant mieux !
Arthur Belhuîmeur.

Que dis-tu là ?
Pierre Justinîeau.

Tant mieux !
Arthur Bellhumeuir.

Allons ! allons, camarade, chasse tes
idées sombres, et sois plus raisian naible.
Comment ! un joli garçon comme toi, tu lais-

suir murir du chagrin ? Je n'y coiseutiri
jamiais

Pierre Justineau.
Je mourrai sans ti porminssion.

Arilitr lhuaeur.
Tu es donc fou ?

Pierre Justinaeau.
Je suis malheureux !

Arthur Belltimeur, avec-ironie.
Il est malheureux ! Voyez'donc ! Sars

doute parce que tu es trop heureux
Pierre Justineau.

ieureux! quand on nu peut posséder
cellu.qu'un aime !

Arthur Belhumeur.
On se passe.d'clle.

Pierre Jutstinleau.
Quan.1 on lie peuit lui pamlier

Ait:ir llihumur.
On1 lui écrit.

1Pierre Justinenu.
Quai nl on ne peit la voir!

Arlimr I3elltumneur.
Tu n'es inis aveugle.

Pierre Justineaut.
Ai ! tu es hh.n1 leIreu\, toi

Aritur lIellh.nniieur.
Pas tr"p ! l>uau rtcîl %i ti veux #ne pro.

mettre de ni' luis to leiî'r mocuir, je t
reniri, retni jias he reux omme MOI, mill

u nt is, iie fois plus heuremai'
Pierre Justinleau.

Comnient ça ?
A rtinir lielhitneir, s'approchant de lad.

I conte :'îitnms liai cOuIsIte, ett e.1ài-
mne . Le rest' ie reg21a..

Qui te l'a <lit ? Qui le lui a dlà ?
Ariunlair li imeutr.

Les Ivi'\ inirletît ! Miis encore une fois,
tae pîromnets-ii ltde nivre ?

pierre J.ustiilnu.
Je prones tout îIniîîîî'il le faut

C'est bien. A bienûtò les noces!
sort.)

Scène Il.
Pierre Justi. , Maillirin.

Pi'rre .1cimsiiiic'aii se/il.
Estre obligl e ini heurt'r sans cesse

c nt tc ce raitnassis d'iir uts et de filous
<lui ilt nuisent, m'inuhlent, te eilumtient,
m'écrasent 1 Vouiloir le bien, et voir tri.
*iimplcer le mal ! Rester hointce au milieu

le oellimpante corruption qui mt'entourre,et
pour ,rix le mes eflarts et le mes souil'rar,
ces, recevoir, de mes ennemis, usie insulte

quotiniline ! Quelle vie ! quelle vie e
Sortons, P, touiffe !

MIa iuthuin !
latihu rn.

Mésieu ?
Pierre Jistinenu.

Je serai absent penatint une heure . Ne
laisse personne tCotcher a mes japiiers.

Mathiunni.
Sovez truanquille, múésieî.

Pierre Justinenu.
C'est bien, je me lie à toi. (Il sért.)

Scène III.
Mathurin, Seud,

Bon nstheir que me v'la seul, j'men v
écrire à Cathterine. Qu'on dué bain écrire
su lbureaut d'un avocat ! Comme ça va ôtr'
lionié s'te lettre là ! Cain v'lin lu pnplier da.
soie! Cù justement s'qtim' fiaut ! Cé jaainis
troi beau quand an aime ! (Il prend ciu
papier d /et/re, une plume et se prépare à
écrire.) Cé curieux, comme j'su bte pour
écrire ! I me stemable pourtianat que si J16-
tais nra d'elle, j'parlerais, nom d'un. nom 1
Mé s'légal, je s'rai court, mé j'écrirai, £ue,

ncrre ! (Il écri/.)



l'OBSE RVATEIT..

Mon cé ça
aI!msel,
le vous aime!
'4cé court, mé ça parle ! Ça vous

ainntre l'amour cent lieu à la roide'! Mam-
*M, je vous aime comme moi même, et
.fvous assure que feum porte un Snnour
,comme pas eune jeunesse dans l'pays ! Si

vous plait comme ça f-ites inné lé à sa-
voir...... iM .quis.qui -vient-dois n'dtrani-

'Scène IV.
Maihurin, Charles Goilaun, Paul'Dorù.
Charles Goilan, d'une voix afflectée.

Je croé mésieu )o é que nous allons
braqué notre observatoire icite. Il n'y a
ioint seune meilleure place pour voir dans
Ja maison de Métal.

Paul Doré.
Ahi ! mon cher Goilanu, pour un oiseau,

êous tes très f>rt sur le calembourg !
îCharles G<ila n.

O)h ! J'vous tourne ça au meilleur le
na connaissance, et parmi les imprimeurs,

en a lia un qui imprime mieux que noû.
MIais esseyons nous,j'coimence a être dia-

Mathurin.
J. cré mésict que vous vous trompé.

Charles Goilam.
-Quoisque tu dis toc ?

Naitirin.
Deum' dit ce que vous voulez !

Charles Goilan.
Ce que j'veux ? Tiens (Il frappe û la

;toit.)
.Matihurin.

Ah ! -vous jouez d'ièmne vous iutres
.Attendez don in pets. (il sort et revient
avec un bülon et frappe allernalivemcul
Góilan et Doré.)

Charles Goilan et Paul I)oré.
Aïe ! aïe ! aiïe ! tu nous assonnes ! arré-

ie,! au meurtre I.
Mathu nrin.

Parlez ou'baiti sortez!
Paul Doré.

Diable.! il me semble que tu nous fais
Éorier assez fort'! Chez qui sommes nous
donc ici ?

-Mathurin.
u M.. Justincau.

Paul Dorù.
Tiens, une vieille connarssance. Nous

'voulons lui nrier à ton maitre. Combien
tç.donne-t-il pour -battre:les clients? Ton
iaitro est,.saniis doute-n Ronge ? Nous
.Fàll..ns nous asseoir et l'atteradre.

Mauruin.
iSi vous me dises vos noms.

Pauil Duré.
Monsieur (désignant Goilan") se nomme

Uales .Guilan et moi je. m'auppelle-Paul,

'Mathiurin..
bon, assoiyé vous. (A part.)' Un

,Àalûn et tiri dJoré! j'aime pa cé iiiaitux-là!
WV-é bon de,1 aurveillÙ.!

Charles Goilan à M11alhurin.
Quand ton maitre va-ti venir.?

Mathurin.
Dans eune heure.

'Citarles<Goilàn.
Bien. (A Pai Doró.) Nous nvon.-du

temps à nous autres. Seulement il fiîurse
débarrassé de c'gaîs là (désigna'nt .la-
itinrin). Ai'! ça garçon, un t'aplpei (le-
hors

• l.ath rill, hésitant.
On m'appel, qui ça ?

Charles Goilan.
Qu qu'un j'croé.
lat luirin, se précipitant vers la port-.

Batu ! cé Cathirig j'gagerais
A4 conti.nuer.

CORRESPONDAINCE.

Monsieur le rédacteur,
Duitn's votro dernier nîuinéro, 1-ous publ ez

les nioms dg tois les directeurs (ùnciens et
nouveaux, défutris et vivantsi) dl1n'Caisse
d'Ecorîonmite le Saiiit- Roch. Commnie votre
intention, ci les publiant, est, sans doute,
de faire connaître au publit: ceux. doit la
coupable négligenice a atinen lai dictronfiture
de celle iistitutution, il me semble que vous
auriez du faire remarquer ceux qui'T'ienrt
leur devoir. En mentionnant pair exemple,
que feu M. P. luot, tout er êtanat d'recteur
de cette institutiou n'aviait padstrpanîlats
les transactions plus qu'extraordinat ires <ui
ont anteié un procès semattaleux ; vtts au-
riez rendu jisiceà un homme dont l'inté-
gritó était aidinîse par tout le imndtile.
Cornme vous vous êtes ttuîjou urs moitr prét
à rendre justice à toits, j'ôse espérer que
Vois insérerez la presne.

Je suis avec consid(ration un le vos lec-
tears assidus.

11STITIA.

Notre correspondant a raison, et notmus
le prilis do croire que ]sous n'avons jaiuis
eu lai pensée de comparer a M M. Prêvost,
Marois et compaignie, lia personne à laquelle
il fait allusion. Nous avonts inentioné iar
forme et noi avec l'inteiition de les rendre
respounsables-e faits qui in'ont pris un en-
ractère public (lue depuis leur décès, les
ntems les directeurs défiits. Paix aux m:orts
et ne demandons coapte qu'aux. vivants!
-Red.

ADRESSE DAFFAIRELS.

P. G. IIUOT, notire, a ouvert un bureau
dans sa demeure -actuelle, No. 32, rue
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin 1856.

NOU)VELLE NAISON DE, BAINS.

Lji Soussicmá a ?hunteur d'informer ses
n.is et le public qu'il vient de pratiquer
dans son vnste.établissement, à l'encoigiatre
dles rues STE. GENEVIEVE et d'AI-
GUILLON, faubourg St.-Jeun, de lurper-

bes -chambres -pour BA INS, et qu'il est
maintenant en mosure de donner des

B'MNS-CHA UDS ET FROIDS,
i la demanl.tle-de'coux qui voudront bien lo
patroniser.

Ce nouvel étalissement sera ouvert tous
les mratiis à CIN Qieures.

II. M SSE'e

Québec, 22 mai 1858.
N. B.-I. M. annorce en nIme temps

qu'il sera toujours fourni d'un apprision
nemenxt des EAUX si reiiiinmimées de
PLANTAGENET et de ST.-LEON.

AVE.NDR E.
A ce liqî-etu, I il ( AlANSON POP{ULAl-.
R E E' l'PA TIUOTIQUE inuitu ée l'OR-
TrAlTI D'-U N C I EVALIER, par L. M.
Svi.nv . Irix 2 sOUs Vmînint c'est
ponrrien ! Qu'n se lî.e d'eu aebeter,
car' M. le chevaIer Tachó en a ru 500
copies qu'il prot jse d'ex porter eni i'Friaînce
aihror di imousçki! i!

A' VENDRE.

UNE MAISON enbois et à rieux tges,
situce au aubouîrg Saint-Jean, rue
lieu. Conldititors avntgeses, titres iln-
eeniatestai anes.

S'«dresser ausuin,
1. M. DA RVEAU,

N tiaire,
Rue R ichelieu, il Ç 6.

10 mnai'1858.

L. M. D)ARIVEAU, no-ranti:, tien! sont
bureau d'aildires, dans -le fit uburg Sat-
Jeani, rue ichelieui, maXici' .

L'OrsERVT R parait unie fois pi

semaine : le mardi. Le prix le labirne-
ment est (le cinq cheliris par année, paya-
bles davanc Chque numro se vendi
quatre sous.

On s'bunno à Québec, clez M. Iardy,
liliraire, rue de Ihi Fabrique ; chez M. De-
guise;droguiate, fiuourg Saint-Roeb, rue
des Fossés ; et chez L. M. I)arvcaîu, nuire,
fiuîbourg Saint-Jean, rue Richelieu, num/.:-
ro.3G.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame dcIa
Victoire.

Charles Fortier, Rimourshi.
M. L. O. E. Brunelle, Champlain.
Isidore rpaniier, Saint Narcisa.
'Joseph 'Blange'r, Sainte Julie de'Son-

miercette.
A Montréal, 'rite Sainte 'IlTrése, nimé-

ro 15, ciez MM. Ruchon et 'Cherrier, li-
braiirîs.

Troutes et tics et corresponda nces aloivelt
étre adreseées franches -de port, Ù L. M
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Rcho-
lieu, numéro 36.

'*L. X DAiRVEkU, t>ROPRIfNTA3BU K'
lii IACrsv.


